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Comme un
malheur ne
frappe jamais
seul, dans
l'explosion du
silence, à 18
heures je lui mis
un coup de 12.
Boutoir de bouc
asséné à bout
portant, sur sa
nuque, traversant
le cuir et l'os,
éclatant les chairs
et éclaboussant le
sang de sang,
comme...

Au bout pointant, mes seins, ces tétons flamboyants, comme tu

en redemandes. . . en pleine tête maintenant, Vlak et dans les

rotules Vlaka vlaka vlak tak Tes p'tits testi-coups déchiderme ton

Une balle de 60
kg, dire {KG} ,
d'un diamètre
supérieur à ta
tête d'un yack,
propulsée,
monstre de
Mongolie, épaisse
et chaude comme
un yack puis
haute mais lisse
:lisse comme la
mort pure.

~

J'ai culbuté un ange

Passe au rare la campagne

Mon amour

Calibre 38

~

C'estluiquim'adit:prendslatoi-même

laputaindephoto

"Julia, Ô Julia"

Les phrases paradoxales de son existence furent les hosties du suicide : Ainsi dites :

l'extrême ad-[j]-onction - litanie des pauvres :

"C'était un jeune homme - lancé dans la fleur de l'âge. Déjà les hommes, les plus grands,

des plus grandes renommées s'inclinaient devant lui : c'était toi : soleil montant vers toute

gloire, éclair précédant tous les chars et tous les dieux. Tu n'avais que beautés, parangon

de nature, fourrure de castors, aux hivers rigoureux avec en plus cette graisse délicieuse à

te permettre dans les grands fonds marins de glisser.

Suintement de la plus douce des liqueurs. Conques sur replis de la flèche. A l'heure pleine,

comme les étoiles inscrivaient à ta course le chant pavot, tu étais de toujours sur la soie

de nos rêves. Rose à la rose, incarnat à ton pourpre. Pampre mistral, l'écarlate repos,

merveille des grands cirques. Et ces fils à nuls autres pareils, semblables au point de

croix. Alors

Glissant sur ton chandail, motifcardigan, je t'ai tancé / Tant soit peu t'aider / L'éclat ne

brille trop qu'éclaté

Alors

Je t'ai lancé, /Tant soit peu pour t'aimer/ tancé /Je l'ai lancé, la

phrase nominale de mon volver / Je t'ai lancé, tancé / Tant soit

peu pour t'aimer / la phrase subordonnée mais relative de mon

Aka Kouchka/ coucha sur mon Coeur solitaire/ comme la paille pampre, duvet à l'automne

~ 

Seul ton corps put Accepter l' éclat de ma balle.

Pas ton esprit.

La vérité possède

un délié physique. L'ample du geste est une beauté

constituée qui se retient sans effort et s' entretient.

~

"Signé Julia"

J'ai été victime d'un méchant coup de

chopin, alors de te rends un méchant

coup de Wagner

•

bambou que je garde en moi comme l'éveil et l'oeil, le relent de salive qui

perle sur ma lèvre. . . c'est comme l'écume des jours : On voit le crépuscule

descendre sur une flaque de sang rouge, c'est le tien : j 'ai dit "c'est comme

cette chute brésilienne d'entre les deux fesses lignée de jaune, la faim est

toujours pleine : l'écume, le rire des khmers les jours de fête, Kmasque ou

Carte postale Julia
sur le bord de la
route découvre une
dépouille d'animal.
Elle la regarde,
sort son arme et
tire à plusieurs
reprises sur l'amas
des chairs
maintenant
éparpillées. C'est
une terriblement
chaude journée
dans les replis du
désert de l'Arizona
ou du Minnesota ?

k
Qu'importe la chair
ne tiendra pas
longtemps la
gageure de son
éclat : il devient
pourpre. Je ne me
souviens plus s'il
convient de parler
de : Carnation du
carnage Ou de
Dépravation
carnivore Ou de
Prévarication
carnée.
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Letungstènefuselgedelafédrine

Traversantdetoutsonmusclelesondesinachevéesdel'eau

Demonfait

Tutecoucherassurlesol.

Autempsdelaneigecommeunefeuillel'automne

Tecoucheraspouroffrir

AlaHyacinthetonhumusd'organes.

Fleurd'entrelesleurs

Sansl'ombred'unecendre

•

"King-kongCowKingbongKoy"Lachanson,l'extraloreleï

RiendedénoncéUnefilleLoladetrémeurMaismoiJuliaMink

Ettoi

sousl'humusNickelédemaballe.
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Il y a quelque-chose
d'assassin à vivre.
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